(BnF 


Gallica 


Vilem Kriz: [Paris], 
Bibliotheque nationale, 
Galerie Mansart, 23 
novembre 1983-15 janvier 

1984 


Source gallica.bnf.fr/ Bibliotheque nationale de France 



(BnF 


Gallica 


I Vilem Kriz : [Paris], Bibliotheque nationale, Galerie Mansart, 23 
novembre 1983-15 janvier 1984. 1984. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sent pour la plupart 
des reproductions numeriques d'oeuvres tombees dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
reutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La reutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la legislation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La reutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
I'objet d'une licence. Est entendue par reutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits elabores ou de 
fourniture de service. 

CLIQUERICI POUR ACCEDER AUX TARIFS ET A L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriete de la BnF au sens de 
I'article L.2112-1 du code general de la propriete des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis a un regime de reutilisation 
particulier. II s'agit : 

- des reproductions de documents proteges par un droit d'auteur 
appartenant a un tiers. Ces documents ne peuvent etre reutilises, 
sauf dans le cadre de la copie privee, sans I'autorisation prealable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conserves dans les 
bibliotheques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signales par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliotheque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invite a 
s'informer aupres de ces bibliotheques de leurs conditions de 
reutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de donnees, dont la BnF est le 
producteur, protegee au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriete intellectuelle. 

5 / Les presentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont regies par la loi frangaise. En cas de reutilisation prevue dans 
un autre pays, il appartient a chaque utilisateur de verifier la 
conformite de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage a respecter les presentes conditions 
d'utilisation ainsi que la legislation en vigueur, notamment en 
matiere de propriete intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prevue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute definition, 
contactor 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 




VILEM 

KRIZ 




BLIOTHEQUE NATIONALE • PARIS 


Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 




























































































I 



•> 


























































































BIBLIOTHEQUE NATION ALE 
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23 novembre 1983-15 janvier 1984 
Exposition presentee par la fondation Internationale Xsaba 









Nous somnies beureux de presenter, dans tiolre galerie Mansart, un des pliotographes les plus importants ei les 
plus curieux de notre epoque: Vilem Kriz. Cenes Testime des connaisseurs lui est depub longtemps acqmse mab 11 
n'cn est pas molns un des rares artistes qui attenclent encore en France la consecration qui lenr est due. 

Juste retour des cboses pulsque , d’origine tcheque, Vilem Kriz a longtemps vecu dans noire capitale, au contact 
des surrealistes: le fantastique des matins parisiens ne fut-il pas un des principaux ingredients de son nionde 
inimitable? 


Vilem Kriz offre la parfaite image de Tartiste qui a su le mieux concilier ies mystferes de la viellle Europe et les 
jeuncs exigences de la brillante ^cole am^ricaine. 

Nous tenons particuli^rement k remercier la Fondation Xsaba el M. Laisder R. de Mendoza, son President et 
fondateur, pour Icur mecdnat gen^reux, efficace et intelligent. Nous savonsquc cetteexposition n'estqu'un des as¬ 
pects d'une activite qui s^eiend au monde entier, dans tous les domaines de la science, de Fart et de la bienfaisance. 
Avoir permis que tant de demons surgissent sur nos murs sera certainenient pardonne, car ceux-ci ne sortent pas 
d’un enter quelconque mais de Fame habitee d’un cr^ateur authentique: Vilem Kriz. 


ALAIN GOURDON 
Administrateur general 
de la Biblioth^que nationale 


We are pleased to present, in our Gallery Mansart, one of the most important and unusual photographers of our 
time: Vilem Kriz. Although he has long been esteemed by connoisseurs, he remains one of the few artists who in 
France still awaits the recognition due him. 

Fair return, since Vilem Kriz, who is originally Czech, resided for many years in our capital, in comaci with the 
surrealists; isn’t the fantasy of Parisian mommgs one of the fundamental ingredients of his inimitable world? 

Vilem Kriz offers the perfect image of the artist who has reconciled in the best w'ay the mysteries of Old Europe 
with the youthful energies of the brilliant American school. 

We would like to particularly thank the International XSABA Foundation and Mr. Laisder R, de Mendoza, its 
President and founder, for their generous, effective, and intelligent patronage. We know that this exhibition is only 
one aspect of an activity that extends worldwide, in all the fields of science, art and humanities. Having allowed so 
many devils to appear on our walls will certainly be forgiven, since these issue not from hell, but from the teeming 
soul of an authentic creator: Vilem Kriz. 


ALAIN GOURDON 
Director of the 

Bibliotheque Nationale, Paris 


Nos complace presentar, cn nuestra Galeria Mansart, unode los fotografos mas exccpcionales e importantes de 
nucstra epoca, Vilem Kriz, Aunque desde hace mucho tiempo ya fue reconocido por los conocedores, continiia 
siendo uno de los pocos artistas que aun aguarda ser reconocido, como es debido, en Franc la, 

Justo rctorno, ya que Vilem Kriz, que cs de origen checo, residid por muchos ahos en nucstra capital, en 
contacto con nuestros surrealistas; no es acaso la fantasia de las mahanas parisinas uno de los fundamcntalcs 
ingredientes de su mundo inimitable? 

Vilem Kriz ofrece la imagen perfecta del artista que ha reconciliado de la mejor manera los misterios de la Vieja 
Europa con la energfa joven de la brillante escuela amerieana, 

Ouisieramos en especial agradccer a la Fundacidn Internacional XSABA y al Sr. Laisder R. de Mendoza, su 
Presidente y fundador, por su generosa, efectiva e inteligcntc patrocinio. Sabemos que esta exposicidn es solo un 
aspect© de la actividad que se extiende por el mundo entero, en todos los campos de cienda, arte y humanidadcs. 
El haber permitido que aparezean tantos diablos en nuestras paredes eiertameme sc nos perdonara, ya que estos no 
vienen del Infierno, sino del alma pululante de un autdntico creador: Vilem Kriz. 

ALAIN GOURDON 
Administrator General de la 
Biblioteca Nacional, Paris 



C'est reelletnent un honneur tout a fait exceptionnel pour moi de pouvoir exprimer dans ceUe preface 
mon admiration pour Vilem Kriz au moment ou une retrospective particulierement importanie de son 
oeuvre esi presentee a la Bibliotheque nationaie. 

Au coursde Texistence breve de ce noble art, les oeuvres exposees ici cd^brent ies merites, le talent 
formidable de Tartiste, raccomplissement d'une vie emigre, laissant a ceux qui ont eu I'iniuitionei 
rinielligence de recueillir et de faire partager les travaux de Vilem Kriz, un heritage de qualitd capable de 
defier les siecles a venir et de susciter un im^ret passionne. 

La Foundation Internationale XSABA, que nous representons, a le privilege de contribuer a mettre en 
lumiere cet heritage, a travers cette remarquable retrospective. Nous tenons egalement a remercier tous 
ceux qui par leurs efforts ont prouvd quMl ne peut exister de monde sans art. 

It is truly an incomparable delight to have the honor of expressing these few words as the preface to this 
major retrospective of Vilem Kriz presented here at the Bibliotheque Nationaie of Paris. 

Thoughout the very few decades of this young and noble kind of art, the masterpieces exhibited here 
celebrate the triumph of human achievement, leaving in the hands of those who, by virtue of intelligence 
and perception* collect and enjoy the works of the Master Vilem Kriz, a legacy within a legacy worthy of 
challenging and exciting all following centuries. 

In view of such a legacy we, the XSABA International Foundation* acknowledge the privilege of assist¬ 
ing in bringing to light this notable retrospective. We also thank all those who through their efforts have 
demonstrated that a world without art cannot exist. 


Es verdaderamente un placer incomparable tener el honor de escribir este prdlogo a la retrospectiva mas 
importante de Vilem Kriz que ahora se presenta en la Biblioteca Nacional de Paris. 

Las obras maestras de esta joven y noble forma de arte, creadas y perfeccionadas en solo pocas d<5cadas, 
expuestas hoy por la Galerfa Mansart, dan una sensacidn de un triunfo profundo por este exito artistico 
y humano. 

Por dejar a manos de los que por virtud de su inteiigencia y percepcidn coicccionan y disfruian de las 
obras del Maestro Vilem Kriz, se perpetua un legado dentro de otro legado capaz de provocar y estimular 
a toda la humanidad por muchos siglos. 

Conscientes de la importancia de este legado, los miembros de la Fundacidn Internacional XSABA 
reconocen el privilegio de poder colaborar en sacar a la luz esta extraordinaria retrospectiva y deseamos 
expresar nuestro muy sincero agradecimiento a todos los que por propia iniciativa han demostrado que 
un mundo sin arte no puede existin 


Laisder R. de Mendoza 
President & Founder 
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VILEM KRIZ OU UEPAISSEUR DU BIZARRE 


Autam le dire lout-de-suitc: jc deteste le bric-a-brac des Surrcalistes, L’art est une voic dc la conaaissaace et non 
un moyen de divertissement (au sens pascaiien du terme) ni un instrument de subversion. En art les vrais ri^volu- 
tionnaires sontdcs subversifs malgreeux^ adosses a une necessit^^ et leur supreme vertu est la vertu d’obeissance. 
Le reste est farce. Nous n'avons Hen a faire de tomes ces fantasmagories que le moiide modeme suscite aulonrde sa 
propre modcrnitc pour dissimuler les verites derangeantes qui, de temps h autre, sourdent des antiques 
profondeurs. 

Que personne n'entre id pour ^changer dins d'oeil, astuces, ou mots d'esprit visueis avec les images. D abord 
nous avons k respecter la fiddite de toute une vie envers une dmotion fondamentale, n<^e il y a pres de solxanie ans 
quand un petit enfant a vu des photographies apparaitre sous la lumiere rouge d'une chanibrc noir* *'El moi aussi Je 
serais magicien"\ se dit-il. Ensuite toute une existence pour apprendre pas a pas que'etre magicien n'est pas 
appliquer des recettes de prestidigitation mais vivre dans une telle complicite avec le secret des choses que la fbule 
croit voir que vous leur commandez, alors que vous etes un des rares a savoir leur obdr. 

A travels toutes les epreuves de la vie, Toeuvre de Vilem Kriz s'est developpee avec la force humble mais ir¬ 
resistible des eclosions et des fleurs. S’il nous donne c"est qu’il est bien le premier etonne. Ne croyons pas qu^il 
s'est agi de manipuler de vieux mannequins, de pctits bouts de bois et autres accessoires en agencements suscepti- 
bles d’effarer les bourgeois, qui ne demandent qu’ i Fdre, 

Ce n*est pas ici un surreel par fabrication et mise a distance mais un surreel par exces de proximiie. Cette calme 
intiniite avec ce que les dies contiennent de myst^re, voila ce qui fait maitre, grandir el bourgeonncr les images tie 
Vilem Kriz. Son travail fut et continue d’dre un rapprochement progressif vers la verite organique des choses. Non 
les choses qui s’entrecognent, en faisant des dincelles brillantes et inaitendues, excitantes pour Tesprit, Mais les 
choses qui se sont lentement rejointes dans une coherence enigmatique el d'autant plus incontestable qu’elle nous 
est etrangere. 


Hokusai disait: j'atteins Tage de cent ans un simple cercle trace de ma main sera une perfection.^' 

Je crois que si Vilem Kriz vit cent ans alors la plus faniastique de ses photos paraitra aussi naiurelle que Thefbe 
ou Je cailJou sur le bord du chemin. Nous savons bien, ou fond que “si un veau & cinq pattes c’est surprenanl, un 
veau a quatre pattes Test tout autant,"' mais nous n'en croyons Hen. Et il en faut quelques uns, comme Dtirer, a 
savoir faire des veaux a cinq pattes, pour que nous comprenjons enfin la merveille qu'est un veau a quatre pattes. 

II y ent d'abord des rencontres, toutes simples, au coin des rues, mais qui etaient dejides apparitions- Les devart- 
lureset les chemindes jalonnaient un royaume qui n’appartenait qu’ a Vilem Kriz. Un espace mystdrieux, contenu 
dans Tespace ordinaire, et visible par lul seul: Kriz, Car “il y a bien un autre monde mais il est en celui-ci," En ce 
temps Kriz n’osait pas encore beau coup s^approcher. Avait-il un peu peur d'etre saisi parcel espace magiqueetfige 
lui-meme en gargouille, comme celles qui contemplent Paris du haul de Notre-Dame? 

Il est certain que Kriz est ami personnel de Tange du bizarre mais prenons garde qu’il est aussi peneire d un herit¬ 
age culturel bien concret. Des le debut, a Prague, il a combattu avec les artistes, pour Tart vivant. Les structures, 
les hauts rectangles, les larges cercles et les angles savants de Funke et de Drtiko! font la chaipente de beaucoupde 
ses images. Mais Cubisme et photographle ne sauraient se mettre en mdnage sans fairs naitre un regard par- 
tic u I ierement attentif sur les jeux de Tombre et de la lumiere. Pour la peinture classique Tonibre portes sst le fan- 
tome d un objet reel; pour la photographie, et pour la peinture cubiste, elle est une tache pamii les autres mais aussi 
ndeessaire que I ombre propre ^ la mise en place des volumes. Ici peinture modeme el photographie se rejoignent. 
A force de rdalisme la photographie a fait basculer la situation. A si bien montrer les ombres elle les a mise sur pied 
d egalitc avec le reste du reel. Et pour mieux voir 5 a Kriz s'est approchc. Dans quelques pctits objets poses I'un 
contre I autre il a observe Torganisation des sombres et des clairs, Certes, les fantomes Tattirent, et il s’est rejoui de 
voir s allonger des ombres-fantomes sous la lumiere. Mais il a compris qu’elles etaient aussi des ombres-surfaces 

et des ombres- volumes, etqu el les faisaient partied’un memetissu visuci continu avec les autres real itespn^sentes 
en T image. 


Souvent on ne sait plus s'il s^agii de taches ou de trous. Et le void le surrcd! Le plus que reel: non pas ia faniaisie 
creuse mais la matide de venue elle-meme fantastique, grace a J’ombre qui I'epaissit et la souligne et qui, en photo- 
graphie, sans cesser d’dre fantome, devient aussi matide. 

Desonnais Kriz: n’avait plus besoin d'attendre de tomber sur un spectacle insolite, ni de fabriquerdes faux reves. 
Ce surreaiisme ci n^avait plus a dresser des Venus de Milo melancoHques aii rnilieu du desert. It lui ^tait permis 
dVntrcr dans Tepaisseur des choses et de manipuler comme une pate continue d’ombre et de lumide. Tout va se 
passer eii subtils accords entre le bois, le fer, la chair, les etoffes et la pienre, en correspi.>ndances entre les textures 
et les formes. Des plumes feront echo aux reseaux du givre, des p^tales a des dechirures du papier. Le dialogue est 
serre, en un espace ^troit, traverse de chaines et de cordelieres-lourdes comme des decorations d’officiers austro- 
hongrois—qui relient et unissent les differents niveaux de 1'image. Espace adossc a une paroi elle-meme animee et 
hantee de peiniure qui le rdpetent en echo ou Fapprofondissent dans une ombre insondable. Espace qui tie separe 
plus des objets bizarres el solitaires—comme chez Chirico ou Dali—mais les rejoint, les engJue dans une coagula¬ 
tion commune avec la matiere. 


lei Tetrange est au coeur de rintimite des choses. Mais nous ne sommes pas mis en ctat de calme contemplation. 
Lc temie de **nature-inorte'' convienl bien peu S ces images, Une inquietude latente y rampe el %'y retord. Ces im¬ 
ages sont toujours habitees d"un serpent. Un lounment les travaille, comme dans la sculpture baroque. Et, quand 
Vilem Kriz photographic tout simplement une statue, il nous la fait senttr comme malheureuse de ne pouvoir se de¬ 
cider entre Texistence des choses et cede des vivants. Et partout nous voyons des personnages a peine issus de 
I'epaisseur de la matiere el pr^is d’y retoumer, comme des objets pres d’eclone en visages et en ragards. En ces im¬ 
ages la sensation d*une vie autonome est si forte que ces etres seinblcnt parfois echapper a leur demiurge. Demons 
familiers, '"revenants” au sens propre, ils reviennent et reapparaissent dc loin; nous les reconnaissons sous leurs 
metamorphoses. 

Rappclez-vous le film de Jean Cocteau (ami de Vilem Kriz) Belie er la Bere^' et ces mascarons, ces heimes de 

pierre qui suivent des yeux ceux qui passent et ne s’en apergoivem pas . . . 

Kriz montre les choses a la fois dans leur materialite brute et dans leur r^ve secret, Regardez: la matiere vous re¬ 
garde. Voyez, au fond, presqu' indistinct, ces taches dessinent un visage qui vous epie. 11 y a des yeux partout, 
jusqu’au fond des boites a sardines et, bien sur, sur les plumes de paon, les ailes de papillon et dans les noeuds du 
bois - . . 

Frequemment les objets sont decrepits, 6caill6s. Voyons-y autre chose que revocation poetique banale du passe 
et dc la mort. Bien au contraire ces signes montrent que les objets ont vecu, done qu'ils sont capables de vivre et 
done, mysterieusement, qu’ils vivent encore. Car ces images sont hantees par Tobsession de la vie plus que par 
celie de la mort. Mais une vie primitive, fondamentale, origineile et comme encore mal degag^e d’un rSve glauque. 
D'autre part, dans le nionde de Kriz, le temps existe; mais ce n’est pas le nieme. Voyez ces cadrans desaffectes et 
leurs aiguilles cassees. 11 vous regardent, eux aussi. 

Toute chose a ici tendance h se constituer en corps, cn organe secr8tement vivant. Ne serait-ce que partron^ons: 
tetes, membres, mains. Mais la non plus rien de macabre. Une vie parfois convulsive et souffrantc mais qui n’en est 
que plus intense. Et rien de sado-masochi.ste dans ccs etres aux yeux bandes, prisonniers, la cordc au cou. Kriz ne 
se complait a aucun Grand’ Guignol. II y a, au contraire, dc sa part, comme une sympathie inquiete pour un niystere 
qui ie depassc. On pent toujours trouver des facetics, de Fironie, de la cruaute et toutes sortes d’allusions mais je 
pense que qa n’a aucune importance. Nous ne sommes pas plus la pour dechitfrer des symboles que devant la 
beaute des anemones dc mer, innocentes camassi^res. 

Car nous voici au fond des cavemes marines. Leur parois sont couvertes de concretions serrees et de regards i n> 
mobiles. Lc reel inanime est devenu reel imaginairc mais organique, biologique, qui vit de la vie silencieuse, con- 
centree et ctrange des huitres et des oursins. Des noces du reve et de la rnatite est ne un au-dela de creatures via- 
bles. sommcil de la raison engendre les monstres”, ^crivait Goya. Chez Kriz Fintensiie du regard fait surgir et 
eciore bcaucoup d’etres perdus, errants, des profondeurs: les betes dc la mer. 


JEAN-CLAUDE LEMAGNY 
Conservateur 

du Cabinet des Estampes et de la Photographic, 
de la Bibliotheque nationale, Paris 





VILEM KRIZ OR THE THICKNESS OF THE BIZARRE 


Let me state from the outset: 1 detest the ''bric-a-brac” of the Surrealists, 

Art should be a path of knowledge, not of entertainment (in the Pascalian sense of the term), nor an mstrumeni of 
subversion. In Art, the real revolutionaries may be subversive despite themselves, supported by a necessity, and 
their supreme virtue is the virtue of obedience. All else is a farce. We have no need for the so-called '‘phantas¬ 
magorias” that the modem world cloaks about its own modernity to hide the disturbing truths that arise from an¬ 
tique depths. 

No one should come here to exchange winks or witticisms wuth these images. We must first respect the fidelity of 
a lifetime given to the fundamental impulse bom almost sixty years ago when a child saw first images appear as if 
by magic under a red light in a photographer's dark-room. “I will become a magician, too," the child decided, and 
embarked to learn, step by step, that the magic he had determined lo master w as not simply a matter of trickery but 
of penetrating through the complexity to the secret heart of things, which the crowd believes the artist dominates 
when it is exactly the opposite: the artist has learned to obey these secrets of things. 

Through all the many trials of his life, Vilem Kriz’ work has developed w ith the modest but itresistable power of 
a flower blossoming. If he amazes us it is because be was the first to be amazed. His point was not to manipulate old 
mannequins, little .sticks, and other accessories in a fashion to startle the bourgeoisie, who w^ere asking for it; his is 
not surrealism achieved by fabrication and distancing, but is achieved by an excess of proximity. This quiet re¬ 
lationship with mystery allows Kriz' work a life of its own. His wwk displays an approach to the organic truth of 
things, not of collisions that make bright and unexpected sparks, but of a gradual intimacy that becomes an enigma¬ 
tic coherence that is, to me* even less questionable because it is foreign to us, 

Hokusai .said; ''If I live to be a hundred, a simple circle drawn by my hand will be perfection." 

Should Vilem Kriz live to be a hundred 1 believe that even the most fantastic of his photographs w ill appear to be 
as natural as the stones and the grass growing along the path. 

It is said that if a calf with five legs is astonishing, acalf wdth four legs is equally so, but we believe none of it. We 
need someone like Durer who made calves with five legs to make us realize what a wonder a four legged calf really 
is. 

In Kriz' work there were at first simple encounters, shop windows and street comers, but already they were vi¬ 
sions. He was circumscribing a kingdom that belonged to him alone: a mysterious space existing parallel to ordi¬ 
nary space but visible only to his eyes. “A world within a world," Yet he didn't dare initially to become too close. 
Was he afraid, perhaps, of being seized by this magical space and of being transformed into a gargoyle himself like 
those contemplating Paris from the rooftops of Notre-Dame? 

Kriz is certainly a close friend of the Angels of the Bizarre, but he also possesses a very^ concrete cultural herit¬ 
age. From the beginning he struggled along with the other artists of Prague to create a living Art. He was a compan¬ 
ion of Jaromir Funke and Frantisek Drtikol and studied their arrangements of squares, circles and thoughtful an¬ 
gles. But Cubism and photography could not meet without giving birth to an extremely attentive eye for the games 
of light and shade. In classical painting the projected shadow^ is a real object’s ghost. In photography, and in Cubist 
painting, it is a spot among others but as necessary' as the arrangement of volume. Here, modem painting and 
photography relate more closely. With its realism, photography tends to fill the gaps. Because it shows shadows so 
well, it makes the shadows equal. And to observe this better* Kriz came closer. With the arrangement of a few little 
objects he studied the balance between light and shade. Of course, ghosts attract him and he was pleased to see 
spectral shadows under the light. Bui he understood that they belonged to the same visual fabric, unbroken from the 
other parts of the image. 

Often, one doesn t know if these are spots or holes. And there is the Surreal! The "more than real." It is not a sim¬ 
ple fantasy. The substance itself becomes fantastic, with a shadow that thickens and underlines it, becoming sub¬ 
stance when it is still a ghost , . . 


From that point , Kriz no longer required the discovery of an unusual scene or the fabrication of a dream. This 
Surrealism had no need to raise a mournful Venus de Milo in the middle of a desert. It was allowed into the thick¬ 
ness of things and handled like a continuous dough of light and shadow. 

Things happen in subtle harmonies of wood, iron, flesh, fabric, and stone, as well as in correspt:indences be¬ 
tween texture and form. Feathers echo to the hoar-frost*s webs, petals to torn paper. The dialogue is tight in a nar¬ 
row space, crossed sometimes by chains and girdles (as heavy as an officer’s decorations), that link and combine 
the various levels of the image. The space is sometimes backed against a surface w'hich is animated and haunted 
with paintings that echo or deepen it in an inexpiorable shadow. The space does not separate bizarre single objects 
(as with Chirico or Dali), it brings them together and glues them with substance. 

Here, the bizarre U contained in the heart of the intimacy of things. But we are not calmly contemplating. The 
term '‘still-life"" does not apply to these images. 

A latent anxiety crawls within them. They are inhabited by serpents. Torment exists there as in a Baroque 
sculpture. And w^hen Kriz photographs a statue very simply, there is a feeling that the statue is unhappy and unable 
to decide between its own existence and the existence of people. And everywhere we see this, appearing from the 
thickness of the substance and blossoming into faces and expressions. In these images the feeling of an autonomous 
life is so strong that these creatures seem sometimes to escape from their creator—devils, ghosts, they appear and 
re-appear. We recognize them and their metamorphosis. Recall lean Cocteau, w^ith whom Vilem Kriz was ac¬ 
quainted during his Paris years, and his film “Beauty and the Beast". Recall those stone sphinxes with eyes that fol¬ 
lowed whoever was passing without anyone being aware of it. 

Kriz shows things both in their brutal substance and in their secret dreams. Look: the substance is watching you. 
See these spots that seem to create a watching face. There are eyes everywhere, in the sardine can, and, of course, 
in the peacock’s feather, on the wdngs of a butterfly, in the grain of wood. 

The objects are frequently decrepit and decayed. But there exists something beyond the banal poetic evocation of 
the past. There are signs which reveal that these objects have lived, that they have been mysteriously able to live, 
that they continue to live because they are haunted by the obsessions of life rather than the obsessions of death. 

It is a primitive, essential, primordial life not yet released from an intense dream. Time exists on a different plane 
in this w orld. See these old clock dials and their broken hands. They are looking at you, too. Ever>thing here has a 
tendency to constitute a body, an organ, or parts of them, animated by a secret life. There are heads, limbs, hands. 
But nothing is gruesome here. There is suffering and pain, but there is nothing sadistic or masochistic in these im¬ 
ages of blind- folded beings wuth ropes around their necks. Quite the contrary: Kriz seems to possess some kind of 
anxious sympathy for a mystery that is beyond him. One can always find irony, cruelty, and hints of ail sorts, but 1 
do not find this aspect at all important. We are not here to decode symbols. 

Rather, we are here, at the bottom of undersea caverns, where the walls are covered with hardened secretions and 
petrified glances. Inanimate reality becomes imaginary reality, but an imaginary reality which is organic, biologi¬ 
cal, alive wdth the strange, silent, concentrated existence of oysters and sea urchins , . . 

The union of dream and substance gave birth to living creatures. “The sleep of reason gives birth to monsters", 
Goya wrote. With Vilem Kriz the eye’s intensity raises and gives life to a host of wandering, lost beings from the 
depths; beasts of the sea. 


JEAN-CLAUDE LEMAGNY 
Curator 

Department of Prints and Photographie 

Bibhotheque Nationale 

Paris 



VILEM KRIZ 6 EL EPESOR DE LO BIZARRE 


D^jenme que les diga desde uri principiOj detesto los adornos de los surrealistas. 

El Arte debiera set el setidero del saber, no del enireteniniiento (cn el sentido Pascaliano de la palabra) ni un 
instrumento de subversion, En el Arte, los verdaderos revolucionarios quizes sean subversivos a pesar de ellos 
mismos y empujados por una necesidad, su suprema virtud es la v inud de la obediencia. Todo lo demas es una 
farsa. No necesi tamos las llaniadas fantasmagonascon que el mundo modernoencubre su prop! a mode mi dad para 
ocultar Jas perturbantes verdades que surgen de profundidades de antano^ 

Nadie debiera venir para intercambiar guinos o ocurrencias ingeniosas con estas imageries. Debieramos prime* 
ramente respetar la fidelidad de loda una vida dada a im impulso fundamental nacido hace casi sesenta anos^ 
cuando una criatura vid por primera vez imagencs surgir como por ensalino bajo una luz roja en el cuartooscurode 
un foiografo. Ya entonces la criatura decidid “Yo tambien sere un mago” y comenzd a aprender, paso a paso, que 
la rnagia que se habia propuesto a dominar no era simplemente una cosa de trucos sino de poder penetrar a traves 
de las compiejidades al corazon secreto de las cosas, que el mundo cree que el artista domina cuando es 
exaciamente lo opuesto: el artista ha aprendido a saberlos obedecen 

A traves de las muchas tribulaciones de su vida, el trabajo de Vilem Kriz se ha desarrollado con modesta pero 
irresistible fuerza como una planta que florece. Si nos asonibra es porque el primer asombrado es eL Su proposito 
no era manipular viejos maniquis, pequenos palitos y otros accesorios de una forma para sorprendcr a la burguesia 
que lo buscaba' no es surrealismo conseguido por fabricacion ni distancia, sino por un exceso de proximidad. Esta 
quieta afinidad con lo misterioso permite que el trabajo de Kriz tenga una vida propia. Su trabajo demuesira uti 
acercainiento a la verdad organica de las cosas, no de choques que causan relucientes e inesperados chispazos, 
sino por una intimidad gradual que se convierte en una enigmatica coherencia que es, para mi, nienos prob- 
lemdtka por ser ajena a nosotros. 

Hokusai dijo: “St llego a vivircien anos, un simple circulo dibujado por mi mano sera la pcrfeccion/' 

Si Vilem Kriz viviera hasta los cien anos yo creo que aun la mas fantastica de sus foiograffas aparecer^i tan 
natural como las piedras y la hierba que crece a lo largo de un sendero. 

Dicen que si un becerro tiene cinco patas es asombroso pero que si tiene cuatro, lo es igualrnente. No creemos 
nada de cso. Necesitamos a alguien como Durer que haefa becerros con cinco patas para que nos dieramos cuenta 
qud maravilla realmente es un becerro con cuatro patas. 

En el trabajo de Kriz hubieron al principio sencillos encuentros, escaparates y esquinas de calles pero ya eran 
visiones. Estaba circumscribiendo un reino que solo a el le pertenecia: un espacio misterioso paralelo al espaclo 
ordinario pero visible solamente a sus ojos, “Un mundo dentro de otro"' Sin embargo, no se atrevid a acercarsc 
demasiado al comienzo. Tenia miedo quizas de ser apresado por este espacio inAgico y de ser transformado en un 
gargola, como los que contemplan Paris desde lo alto de Nofre*Dame? 

Kriz es verdaderamente amigo mtimo de los Angeles de lo Bizarre, pero tambien posee una hcrcncia cultural 
muy concreta. Desde el principio lucho junto a los artistas de Praga para crear un Arte vivo. Fud compafiero de 
Jaromir Funke y de Frantisek Drtikol, estudiando sus conjuntos de cuadrados, circulos y reflexivos angulos. Pero 
el cubismo y la fotograffa no podian encontrarsc sin producir, para un ojoextremamente atento, el juegode sol y 
sombra. En la pintura clasica la sombra pnxlucida es el fantasma de un objeto verdadero. En fotograffa y en la 
pintura Cubista, es una mancha entre otras pero tan necesaria como la colocacion del voliimen. Aquf, la pintura 
moderna y la fotograffa sc acercan. Con su realismo, la fotograffa ciende a semirse su igual, Y para observarlo 
mejor, Kriz se acered mas, Haciendo un conjunto de pequenos objetos estudid el equilibrio entre la luz y la 
sombra, Cieno es que los fantasmas le atraian y le complacfa ver sombras especirales bajo la luz, pero que se 
entendieraque pcrteneclan al mismo tejido visual, inseparables del restodc la imagen, 

A veces, uno no sabe si estas son manchas o perforacioncs. He allf lo Surrealista! El “mas que la realidad". No 
es una simple fantasia. La materia en sf queda fantasia, con una sombra que lo espesa y la subraya, quedando 
materia cuando aun es fantasma. . . . 


Dcsdeese momento, ya no necesittScl dcscubrimiento de unaescena insdiita ni la fabricacidn de m sue no. A este 
Surrealistno no le hacfa falta crcar una triste Venus de Milo cn medio de un desierto. Se le era permitido penetrar 
el espesor de las cosas y manipularlas como una masa eondnua de iuz y sotnbra. 

Todo ocurre en delicada armonia de madcra^ bierro, piel, tejido y picdra, asf como en consonancia entre la 
forma y la sustancia. Plumas son eco de teleranas de escarcha, petalos dc papcl dcspedazado. El dialogo cs 
encerradoen un estrecho espacio, cruzado a veces por cadenas y fajines, pesadas como Jas condecoraciones de un 
oficiab que enlazan y combinan los varios niveles de la imagen. El espacio es a veces adosado a una supcrficie 
animada y encantada con pinturas que le hacen eco o le profundizan en unas sombras inexplorables. El espacio no 
separa objetos singulares raros como ocurrc con Chirico o Dali, ies une y les aglutina con su esencia. 

Aquf, lo bizarre estaen el corazonde la intimidad de las cosas. Pero no quedamosen calmada conteniplacion. El 
tdrmino “naturaleza muerta"' no se puede aplicar a estas imagenes. 

Una ansiedad latente corre porellas, Estan como habitadas por serpientes, comoatormentadas al igual que en 
las esculturas barrocas. Y cnando Kriz fotografia simplemente una estatua, parece como si esta estuviera infeiiz, 
sin poder decidir entre su propia existencia y la de las personas. Por lodas partes vemos lo mismo, que sobresale de 
la materia densa y florece en caras y expresiones. Estas imdgenes dan una sensacidn tan luerie de tener una vida 
autdnoma, que estas criaturas a veces parece como si se escaparan de su creador—diablos, fantasmas, aparecen y 
reaparecen. Les reconocemos en su metamorfosis. Recuerden a Jean Cocteau, a quien Vilem Kriz conocid durante 
sus anos en Paris y su pelfcula “La Bella y la Bestia". Recuerdan aquellas esfinges de piedra con ojos que seguian 
a todos los que pasaban sin que nadie se diera cuenta. , . . 


Kriz demuestra las cosas tanlo en su materia bruta como en sus suenos secretos. Miren: la materia les observa, 
Ven estas manchas que parecen delinear una cara observadora. Hay ojos en todos los lugares, en una lata de 
sardinas, tambien en la pluma del pavo real, en las alas de una mariposa, en el jaspe de la madera. 

Los objetos con frecuencia estin decrepitos y putrefactos. Pero existe algo, mas alia de la poetica y banal 
evocacidn del pasado. Hay indicios que revelan que estos objetos ban existido, que misteriosamente ban logrado 
vivir, que contindan viviendo porque estan perseguidas por las obsesiones de la vida mas que por las obsesiones de 
lamuerte. 


Es una vida primitiva,esencialy primordial aun noliberadade unsueno interno. El ticmpoexiste en un diferente 
piano en este mundo. Observa estas viejas esferas de reloj y sus manos. Tambien le estan mirando. Todo lo dc aqui 
tiene una tendencia a formar un cuerpo, un organo o partes de ello, animados por la vida secrcta. Hay cabezas, 
miembros de sus cuerpos, manos. Pero nada aquf es espantoso. Hay sufrimiento y dolor pero no hay nada sadistico 
0 masoquista en estas imagenes de personas con los ojos vendados con cuerdas rodeandoles el cuello, Muy por el 
contrario. Kriz parece poseer un tipo de preocupada ansiedad por un misterio fuera de su alcance. Siempre se 
puede uno encontrar con ironia, cruelclad e inslnuaciones de todo tipo, pero este aspecto no lo encuentro nada 
importante. No estamos aquf para descifrar smibolos. 

Al contrario, estamos aquf, a I fondo de cave mas submarinas, en donde las pa redes estan cubiertas de endure- 
cidas secreciones y niiradas petrificadas. La realidad inanime se convierte en realidad iniaginada que es organica, 
bioldgica, llena de vida con la existencia extrana, silenciosa y concentrada de ostras y crizos del mar. . . . 

El enlace de sueno y sustancia engendro criaturas vivas. “El sueno de la razon produce monstruos”, escribio 
Goya. Con Vilem Kriz la intensidad dc la vista levanta y da vida a una hueste de existencias perdidas y vagabundas 
de la pro fundidad: bcstiasdel mar. 


JEAN-CLAUDE LEMAGNY 
Conservador 

Departamento dc Fotograffa e Impresos 
Biblioteca Nacional, Paris 
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On ^tonne toujours du mystene qui donne une personnalit^ aux appareils des photographes. II serait irop sim¬ 
ple de la niettre sur Je compte des angles de prise de vue et de la maniere dont ce photographe regarde. II y a autre 
chose d'assez inexplicable qui personnalise robjectif et le change en oeil. U semble que Tappareil fasse corps avec 
le photographe, le prolonge, devienne en quelque sone un organe nouveau. 

Vilem Kriz melange la mine noble el cells de notre marche aux puces. 11 prouve a quel point les ruities conferent 
aux objets une grandeur et nous les monirent prises sur le vif de la mort avec la grimace des cadavres du musee de 
Pompeij sculpt^s par Tangoisse, la lave et les cendres, 

En outre nous connaissons mal notre ville* II arrive que des etrangers nous Tenseignent. Je croyais, apres le 


travail d; Orphee, connaTire les villages el canipagnes secretes qui la composent. Je me trompais. L’oeil—objectif 
de Kriz penetre dans un jardin ome d’un busier et voila que je decouvre ce Jardin desert comme je decouvrirais un 
grenicr dans ma propre maison. 

Je felicite surtout Vilem Kriz d’avoir communique du coeurel de Tame a son appareil. 


One is always surprised by the mystery which gives personality to a camera. It would be too simple to explain it 
merely as the angle of focus or the photographer’s manner of seeing. There is something else, more or less inexplic¬ 
able, which personalizes a lens and transforms it into an eye. The camera seems to become a part of the photo¬ 
grapher, to extend him, to give him, somehow, a new' organ, 

Vilen Kriz combines noble ruins with those of our Flea Market. He proves how intensely mins confer grandeur 
to objects and presents them to us, captured at the vivid moment of death and wearing the grimace of the cadavers at 
the Museum of Pompeii, sculptured by anguish, lava, and ashes. 

Moreover, we Parisians know our city poorly. It happens that sometimes foreigners can teach it to us. 1 thought 
after working on ORPHEE that I knew the hidden villages and countrysides that compose it, 1 was wrong. The 
“lens-eye’' of Kriz penetrates a garden adorned by a statue, and suddenly i discover this deserted garden as 1 might 
discover an unknowm room in my own home. 

Above all, 1 congratulate Vilem Kriz for having breathed into his camera a heart and a soul. 


Uno siempre se sorprende por el misterio que dd personalidad a una c^mara fotografica. Seria niuy sencillo el 
explicarque esdebido meramcnie al angulo de enfoque o la manera en que le fotdgrafo observa ias cosas. Pero hay 
algo mas, mas o menos inexplicable, que da pcrsonalidad a la lente y la transforma en un ojo. La camera parece 
pasar a formar parte del fotdgrafo, de ser su extension, de darle de alguna forma, un neuvo drgano, 

Vilem Kriz combina ruinas nobles con las de neustro Rastro. El demuesira hasta que pumo las ruinas confieren 
majestuosidad a lo.s objetos y nos las presenta, captandolas en el prcciso momento de su muerte y llevando la 
mueca de los cadaveres del Museo de Pompeya, esculpidas por la angustia, la lava y las cenizas. 

Ademas, nosotros los parisinos no conocemos a fondo nuestra ciudad. Da la casualidad que a veces .son los 
extranjeros los que nos la ensehan. Crei que despues de trabajar en ORPHEE ya me conocia las aldeas escondidas 
y la campiha que la rodea. Me equivoque. El ojo de la lente de Kriz pcncira un jardin adornado con una estaiua, y 
de pronto descubro este mismojardin desierto como si descubriera una habitacion desconocida en mi propia casa. 

Ante todo, le doy la enhorabuena a Vilem Kriz por haber doiado a su camara un corazon y un alma. 
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‘‘Car c^esi k une philosophle a la fois facetieuse et amere, a ync vision cosmique ou les Hommes et les Choses 
dans leurs abandon momentane tcinoignent avec unc eloquence parfois aniusee et parfois poignante la fuite ir^ 
remediable du temps, que me fait finalement songer cc jeune talent plain de promesses.” 

*"It is a philosophy brilliant and bitter at the same time, a cosmical vision of Man and Things in a moment of sol¬ 
itude demonstrating with an eloquence, sometimes entertaining and sometimes burning, the fleeting course of 
time. All that, this young talent full of promise makes me feel.” 

*‘Es una filosoffa brillante y amarga al mismo liempo, una visidn cdsmica del Hombre y de las Cosas en un 
momento de solitud, demostrando con elocuencia, a veces entretenida, a veces abrasadora, la fuga irremediable 
del tienipo, Esta es la .sensacion que me da estc joven talento tan lleno de promesa.” 

RENE BOCCA, Directeurdu Fondation Monaco, Cite Universite, Paris 1948 


*'Vilem Kill est Tun de ces rares maitres dont Tappareil photographique voit des pays qui pour nous autres, res¬ 
tent obscurs. Et il fait mooter les formes dormantes dans la fluorescence du visible, 11 regarde, pardela un mode de 
desolation, plus loin, vers la consolation humaine," 

“Vilem Kriz is one of the rare masters whose camera sees into regions that are dark to the rest of us, and makes 
dormant forms fluoresce into visibility. He looks through desolation into the human consolation that lies beyond,” 


''Vilem Kriz es uno de los raros maestros, cuya edmara fotografica mas alia de las regiones oscuras para 
nosotros y hace que formas durmientes florezcan a la visibilidad. a trav£s de la desoiatidn el consuelo humano 
que se halJa mds alia,” 


A. HYATT MAYOR, Conservateurdu Cabinet des Estempes du Metropolitan Museum of Artde New York 1962 


'*Ses photographies de rues et de monuments europeens sont donnees d'une vie particuliSre que seul II etait capa¬ 
ble de leur donner. Ces visages de statue ne sont pas des curiosit^s de pierte, comme la plupan les vcient, mais des 
esprits vivants.” 

"'HiS photographs of European street and monuments have a special life which only he could give them. These 
sculptured faces are not stone curiosities, as most people see them, but living spirit,” 


"'Sus fotografias de calles y monumentos europeos tienen una vidaespecial que solamentc^l les puede dar Esias 
caras esculpidas no son curio.sidades de piedra, como el publico las v6, mds son imagenes vivas.” 


PAUL C. MILLS, Directeur du Santa Barbara Museum of Art, Santa Barbara, Caiifomie 1967 


*"Comme les jouets, dans un conte de fees, qui deviennent vivants des que le fabricant est parti se coucher, les 
mannequins veiustes et les bustes dcailles dc Kriz semblent se transformer en des iires animes et sensibles, alors 
que le reste du monde autour d’eux sommeilie dans Finnocent oubli de leurpresence. 

“Like the toys in fairy talcs that come alive as soon as the toy maker has gone to sleep, Kriz’s mannequins and de¬ 
caying sculptured busts seem to turn into animate, sensate beings while the rest of the world around them slumbers 
in innocent oblivion to their presence.” 

"*Conio los juguetes en cuentos de hadas, que despiertan en cuanto su fabricante se acuesta, los maniquies y 
bustos esculpidos cn decaimiento parece que se transforman en animados y sensibles seres mientras que el resto 
del mundo a su derredor duerme en inocente ignorancia de su presencia.” 


THOMAS Al.BRlGHT, Art critique, San Francisco Chronicle, San Francisco 1971 
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